
CHITTY FRERES L’ARGYLE inhBSttl JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
U'eet maintenant le temps de faire 

renouveler v<>»Autrefois du Medival Hall, 
ancienne a|x>thivairvrie*de l'Hôpital Général 

de Montréalf 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et PeinturesFonds de Banqueroute de Marchandises Seches. J Nous manufacturons les toitures sui 
[ vantes :
| Toitures “

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. I*ar les mains habitua et expérimentées. Prix 

modérés.Chimiste et Droguiste
Frais et ! iada Plate" Toitures Meinlli 

itures en Fer Galvanise, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
l'érieui Jewel”.

Toi
Notre Stock est Nouveau et
TRES BoÏTHEmRmTtLA LIVRE "ne «rè- iXVûT U1’VrC,,a,'d,BeR

I Etoffes à\ubes valant 35e. pour 18c. Un autre assortiment valant 25<\ 
pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. }>oui 25c.. Indiennes valant 14e. pour Ve. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10e. et 15c.
Etoiles chambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10e.
Vu Job en bas de coton pour enfants, pour 5e. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. l.i verge.
Tapis-tapisserie valant 40c pour 25c. la verge.

<1. B. niIFlIRI), 108 Kiin Hiiloau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn favv du Couvent de la Rideau, MT Kn main le stock do l'apisnevio* Im 

mieux choisie»ut le» plu» variée».A. & S. Nordhviiner ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de Hull No. 1751)VENEZ VOIR ?

SsafflT Walît»GRAND - CHOIX4, simmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

---- DR----- P<HÆFWm0lE,N1

1 forces I

1 BRAVAIS I
K*v#rlmenlA |iârl**pluigr*nit» . 

du mend*. !■»«•* luimMl»l»in*lll .i.ii*
^B | K on.mu.. »*n« nroiUonnor dr lion lit*»

II rt-olor* «t ro.*..n*lUn* If ■'<
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tüg.'rlvir»iler,n BR VAIS mn-Un
1.1 1111 : T.'ITM l'Il **»*! If». ^B^B Unie 40 et VJ. Hue Swim l.iixure

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Eeos 
sais, Granit de la Baie de Fmv 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des mes Rideeu et
Cumberland,

d’excellente Manuiacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

KT AUSSI
Coin des rue ; Sperke 

el Hunk,
MON PROPRE OUVRAGE

IKToujours en main. Tout ou 
w".vrage est bien lettré et garanti 
c*‘*aux plus bas prix.

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

ZEST-AZE3. BOYER L
L'Huile de Berthi «n îTrofle

de foie de morue 
avec des foie* im 
pour 1* Maison 
Jacob, Parle.

Elle ne 
•ooompagn

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareil» 
de toutes sorte», et aussi grand assortiment 
de (ages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

préparée
reclame*

pure
portés dl
L. Km.», Il, reeR. BROWN,GARDNER & CIEII Bll 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
•9 »e vend «jv’ea flaea* 

és rune hiinutha.Nos. 66 et 68 Rue Sparks.|r On donne un present

Voiture
•%67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.*: CHARBON! A. C. LAROSE. j

AVEC CHAQUE

cF'Xf 1V~« l.— «7'f"cs meilleurs qualité» 
■ " * **c charbon hitu-

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls A gents pour leu 
L- Pianot Chickering, Stein way, 

Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Et-v 
tey et Kiinbill.

f
mineux et

Detail leurs en Gros.ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable T BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TM oE—A TA

XATIONAL M’F’ti. CO. 
160 HUE SPARKS.

Collections fanes promptement Grand Sacrifice dans nos Profits.“ O’PEIILY k BUY, g Telepnone 189y
POUE------- $2.75Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIDeux Semaines seulement rm RVK SPAHMN,

Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meub'ea.

106 et J 08 rue SPAf KS

Commençant le to Juillet.
Ut meilleure occasion de la saison pour 

acnoter des
a Rideaux Habits en Serge l'OUT I A INI' bien marin pour hommes, $.■ ,

Bryson, Graham «V Cie. vendront tous 1rs jours pendant une .vin . ........ .
mentant le 4 Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pou: hom
mes, $2.75.

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons imim’dia 
tement et avec plaisir un habit TOU’I LAINH.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de >e 
habits TOUT LAINE, pour la modique somme de $2.75.

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu A chaque personne.

273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECOR AT EUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR

Les meilleurs roav:hés dans la ville

National Mfg. CeMontres en Or et en Argent Purs.
f George StewartMoins chères dans tout autre magasin 

Canada"1 Tout ouvrage 1 xé< nt<‘ av*n soin et prou.160 RUE SPARKS 160Le choix dans*Ie plus 
Ottawa.
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i CHARBON—Les réparations, une soécialitée.

ï Etoffes a Robes.A FOURNAISE, “ Egg,” "Nut,"" Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra fin et douli'omeut tamiser, 
venant des mines do Newcastle.

ECURIE DE LOU \GL

57 pièces d'étoffes brochées en couleurs pour robes â 5 rts. la verge. 
7P pièces de < hâlis colorés, qui se lavent très bien, à (> rts. la verge.T7Vin .i Sirop ùDusart:

' M LACTO-PHCSPKATE d, CHAUX i GEO. F. THOMPSON
Couvertures de Lits.) 27. rue Nparkw.Le L+elt PkoitbUi it «Aaux contecp Ami 

U SIHOP et I* Vm di DU8AKT «il
I» plaipnieun» des rppMalea».

fl raffermit il redreire le» 01 du 
raekilifuei ; rend U riir.ear et l'actirit* aux 
Aiolttetnli mooi ti lyai'bâtiqon *t à nui 
qui tant tatiynéi pr nui «reunnci trop 
repi-li, thrx lei rklitifutt, il faeilit» la 

posmoni.
/. iifMi tnethtlrt. -ini presneni l«VXW 

ou la sx.ior de ZUUO.3*T, «promut 
l«r étal *an» (atif •- • et uni rorotm-meuti al 
donnent le jour i ti » enfant» plus n<ouram.

Lt /.acte Pkespk 1 it chaux e.-ichit I* 
lut du Heutricti et garantit loi e. fantsî 
contra la l-iarrhi-e et lu maladie» de croit- C

FERRONNERIES-DE— 350 paires de couvertes blanches 5 $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches a $2.50 la paire.

.PREMIERE CLASSE,
..Krte.Tsrss.'is
quallfléo» sous l<- rapport 
localité des arl ieltw ofTcrt

malMins comin.-/ 
lawa et. des mieux 
île» has prix de la 

s en vente;

tiatu a du•“J:

BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph SenecaL McDougall & Cuzner
Knw*lt;uv de la grosso TarrléreI

Mance. Pap i.in influpura, la l’tnUlton ta
f“ï;vï»::,r«soirrB
> réreillent I' '"“f; f i - MAGASINSI Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 

Tetley. Les meilleurs que la terre produise.
l'appétit et le» forces

et .-ontii'n.i.-at daue loin 
1 iturnl du torpi !

COIN DES RUE
!

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE5YORK h, DALHOUSIE. 23-11-87-88

>
Publié par la Cle., d lmp, 414 el 4HI Ru^ Suwex
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Faits Divers clone. Il est arrivé à Lav hi ne av. c, 
mille diiiiculté», la voie é aut ohs 
truée par d« » at lires < I les | o'eaux 
de télégraphe renversé:. Une qua
rantaine d’arbres de liante futaie ont 
été déracinés houh le sou 111 de la 
tempête.

Le cyclone, après avoir ravagé la 
manufacture tie v.h, a lo - lié l'ate
lier pt i ne pal de la Dominion liriu- 
ge Company, 'fouie la partie vir 
trée du toit a été rasée et d- « dégâts 
sérieux ont été cau*és dans l’intéri
eur du liAlmieul l'as un carreau 
du vas e alelit r uV.it resté intact Le 
cyclone a coupé tnangulairenient 
le pig- on de l’atelier on le Pac-llquo 
coule les roues d-' ses « h its, démo- 
Ji-saut complêiement celte partie du 
bâtiment.

Les habitants de Lie hi ne disent 
que la génération actuelle ne se 
rappelle pan avoir vu une tempête 
aussi effroyab e que celle d hier

soir. Toute la nuit il n’a faitl’eussent été en Pennsylvanie.
C *tte b die fête de fam lie a été 

particulièrement joyeuse et nul n’a 
paru s’amuser mieux qu 1 M. Dérô 
me et s“9 trois,vieilleSjjMB n s, do it 
les figures rayonnaient d’allégresse. 
Tous ceux <1111 ont assisté à celte 
réunion intime en garderont un 
impérissable souvenir.

d’une part, dans des epécu allons 
malheureuses, d’autre part, dans 
son journal la Tribu.na,(\ 
fii 1,0 0 francs par an. T 
ère ment, il avait cherché à vendre 
la Tribuna à M. Sonzogno. Apre-- 
des pourparlers, celui ci se retira 
ayant appris que la page des an
nonces était louée pour si t ans à la 
banque romaine. Cette b nique 
avail payé sa location 300,UGO et 
celte somme était dépensée. Un 
ptr.ede l’arresUtion prob ble du 
prince ociarra,

veux, les petits enfants et arrières 
pitits-enfants, assistaient à otte 
joyeuse réunion. Il était vraiment 
neau de voir ces quatre vieillards 
réunis après 63 ans de séparation, 
le bo- heur pdot sur la figure, se 
communiquer leurs impressions ; 
et il était b au d’entendre ce vieux 
québéquois raconter é ses sœurs sa 
longue et intéressante histoire. M 
Dérô ne dit que son frère, qui est 
rich*, réside maintenant au Colora 

quittant Québec, 
yant que 8 ans et son frère 11, ils 
allèrent s’établir dans une ville 
américaine où ils trouvèrent cha
cun un ass> z bon emploi pour des 
enfants de leur âge.

Un jour il s’enrôla dans un régi
ment de la cavalerie américaine. H 
assista à plusieurs balai IL s ; et, lors 
de la guerre civile entre le nord et 
le sud, il était sergent de la cavale
rie dans l’armée du Nord. Pendant 
une terribl ; bataille, il ivç it une 
grave bless ire qui l’oblig a à lais
ser l’armée.

M. Deiôme reçoit une bonne 
pemion du gouvernement améri- 
c iin (récompense de ses services 
militaires).

Ce brave vieillard ainsi que ses 
sœurs que nous avons nommées 
tantôt paraissent encore jeunes et 
jouissent d’une exc llente santé.

A la fête dont’ée par M. Lavallée, 
la petite fille de M. D rôtne, Miss 
Mellie Cooper, qui est une musi
cienne distinguée, a chaulé de belles 
romances et • xécuté avec talent sur 
le piano des morceaux très difficiles. 
Chose digne de remarjue, et qui 
est une bonne note pour les Gaua- 
diens Fr uçais. Mme Cooper et sa 
fille ne (arle pas un mot de français 
mais tous los me obres de leurs f i 
milles, heureusement pour elles, 
parlent l’anglais aussi bien que le 
frai ç < 8. < e qui à permis à ces 
étrangères de parler leur langue et 
d’être comprises ici comme elles

être prisionnière, quand, le revol
ver au pouig, elle an tint à ses pieds

xpli-
S9 rouler sur son étroit grabat et 
s’écrier avec angoisse : “Oh si c’é 
lait donc fini.”

'in - fïir.ier allemand et uhlan, et 
fut as-ez h *ureu*e, g’âcu à un 
dacieux retour oIT-nsif des zouaves 
pour rejoindre le drapeau.

ni lui coûte 
’oui demiex-

Son désespoir tirait les larmes. 
Ces1 le bru t des p.éparatifs que 
l’on Uit pour l’eiécution qui i’-i 
plongé dans crt état, 11 cellule de 
Kemmler est voisine de la chambre 
où aura lieu l’exécution et la po te 
de celle appartem ut donne dans le 
cachot du prisonnier.

Toute la veillée, des spécia istes 
ont essayé l’instrument. Kemmler 
n’élaii pas revenu de sa prostration 
nerveuse et refusa toute nournture 
hier matin.

Des nouvelles <)’A!bany, < ù le 
g* ôliir Dur to i d’Auburn* était de 
jiassage hier soir confirmen la ru 
meur que l’exécution aura lieu la 
semaine prochaine. Le g ôüer a 
dit, en efi u, 4 quelques personnes : 
“Tout est prê .”

r. A

APRES 63 ANS D’ABSENCE
Un écrit de Québec : J-udi de la 

semaine dernière, un vieillard âgéé 
de 71 ans, se nommant Charles Dé- 
rôme, de f^nn ylvanie, arrivait en 
cette ville accompagné de deux 
dames, l’une madam * Coop t, sa 
fille, de Buffalo, N. Y., et l’autre 
Mlle Neilly Cooper, sape'ite file. 
Ce vieillard cheichait à déi ouvrir 
une famille du nom de Dérôme, 
résidente à ü lébec, ot dont il était 
l’un des memb es, di> nt qu’il avau 
laissé c- tte ville, à l’âge de*8 ans 
il y a 63 ans po ir aller aux Etat-- 
Unis, avec un de ses frères, F. X. 
Déiôme, demeurant aujourd’hui 
au C dorado.

Ce vieillard e»t né dans la vieille 
maison françiise si tué é sur la rue 
Couillard, et qui est partie dement 
occupée pa d s écuries de louages.

A;>rès de sérieuses recherche, le 
vieux Q iéféquois,qui ne pa-!e ni ne 
comprend la langue française, ap 
prenait que res tro’s sœurs demeu
raient a Québec. Sa jo e ne connut 
plus de bornes lorsqu il vit que se» 
recherches avaient été fructueuses. 
Ces sœurs sont: Mm Christie Gun
ner, âgée de 8"2 ans belle-mère de 
M. T. J. Lavallée, propriétaire de 
Thôiel “chien d or”; Mme F X. De 
guise, âgée de 80 ans, grand'mère 
de M. A. P. Lépii.e, commis au uu 
reau du département des Travaux 
Publics du Canada à Québec; Mme. 
veuve F. X. Bru neau. âgée de 69 
ans, mère de M. F X. Bruneau, 
boucher, etc. Toute a fami le se 
réunissait vendredi dernier 4 la rè 
sidence privée de M T. S. Lavailé -, 
à la Canamière-

Plus de 70 membres de cet'e 
heureuse famille, ? compris les 
grands parents, les n èces, les ne-

SA DERNIERE AMIE 
LE A/.V Sircle donne une triste 

nouvelle pour les hôt< s de Jersey.
Depuis quelques jours, Mme de 

Bo .nem jm est giavemcnt malade 
et Sun étal inspire de très vives in 
quiétudes à cmix qui l’eniourent.

Tout récemment, le général Mou- 
langer, très inqiltct, a appelé par 
dépêche uu médecin de Paris des 
plus connu» ; celui-ci est resté huit 
jours 4 J ;rsey ; il vient de repartir, 
emportant peu d'» s iOir de guérison.

DERNIER JOURS DE KEMMLER 
Ou a < o ikd ncé i Auburn, N. Y , 

vendredi les derniers préparai f» 
pour ré'ecirociit on do Guillaume 
Kemmler, conlamné à mort. M. C. 
T. Birnes, l’é ectric en delà vide 
de Rochestt r, eit arrivé A Auburn 
jeudi, et s’est rendu auss tôt ch z le 
géo'ie Dur *lon et est i rs é enfer
me avec lui.

M. Biriies sera ch rgé de l'app t 
reil de mort et ce sera lui qui met
tra en jeu l* c urant fatal.

L - coud nsa eur et l -s autres ap
pareils électriuues -ont arrivés de 
M mnemora, où ls devaient servir 
à l'exécution du Canalien Cb <pl -au 
g acié au dernier moment par le 
gouverneur H 11 

L’ippareil électrique 
le dans la chainbv mortuaire, de 
même que la chaise o i K-mrnler 
recevra Je choc électrique qui doit 
l’expédier dans l’autre monde. Tuut 
indique donc la 
lion du criminel, 
ton garde un silence riy 
sujet de la date de l’électrocution, 
mais tout fait croire que ce sera 
pour lundi prochain.
Kemmler a perdu l’appétit comp è- 
temmtet ce n’est que rarement 
qu’on le persuade de m mger quel- 
q te met de choix que lui procure le 
chapelain d* la prison

Le» invitations n'ont pas encore 
été la icé<, mais il est - iltendu q ie 
c'est demain q i* le geôlier doit i« s 

voy .
Jamais Kemmler no s’est vu aux
prjses avec le désespoir comme hier

UN CYCLONE A LAClilNE
Entre sept et huit heures, avant 

hier soir, l’hor zou s assombri 
subitement. Un nuage uofr affec- 
ttnl h forme d’un entore lir à tra
versé le fleuve près de Lachine et 
s'est abattu au-d ssous du village 
un peu plus bai que la barrière,

Un grondement sinistre s’est fait 
en lend re et le cyclone a commencé 
son œuvre de destruction en se di
rigeant vers le nord-ouest, le tour
billon a enveloppé d'abord la che
minée de la manufacture de vis et 
l'a lancée au milieu de f agments 
sur le chemin de Montréal. Celte 
ch minée en brique avait une hau
teur de quatre -vingt pieds. La toi 
lure du bâtiment a été arrachée et 
mise en pièces. L°s débris couvrent 
une superficie de trois ou quatre 
cents pieds. Les ruines de la manu 
facture obstruent tellement la rou
te qu’elle est devenue impraticable 
pour les vo turts et les piétons. M. 
Laperrière, épicier, revenait de 
Montreal avec un exprès e chargé 
de marchandises, lorsuit*.Je cyclone 
a renversé la cheminfee de la manu
facture.

Il a passé à une certaine de pas 
de l'endroit où l’ouragan a < xercé 
tes ravag s. 11 a dû son salut à un 
h isard piov deniiel. Le train de 
Lachine de 7.30 arrivant de Moot-

imac, 
•o pro-

affi

x'. >ya- 
elque 
mo li
col les

-N DANS LE MONDE RU Y XL 
En dépit des rumeurs que l’on a 

fait courir à propos du mariage de 
l’archiduc Fiauçois, héritier pré
somptif du trô ie autrichien, avec la 
ppji ceFse Stéphanie, veuve du 
prince Rodolphe, il paraît que l’ar
chiduc va épouser la princesse Hé
lène d’Orléans, fille du comte de 
Paris. Le mariage serait prochai
nement annon é. La princesse Hé
lène est, parait-ii, fort jolie et trè* 
intelligente. La nouvelle du mari 
age projeté avec la princesse Sté
phanie a été reçue av<-c beaucoup 
de défaveur en Autriche, le bruit 
courant que la veuve de l’archiduc 
Rodolphe est dans l’impossibilité 
physique d’avoir des t niants.

<y Plusieurs centain -s de personnesDECOREE
sont venues de Montréal pour visi
ter le théâtre de la catast ophe.

La nouvelle n jus parvient que 
pendant la tempê e d’h er soir, 
trois sauvages oui été tués à Caugh 
iiawaga, mais h s communications 
téléphoniques sont si défect jeuses 
qu’il nous a été impossible de nous 
procurer des détails.

Un journal d’Algérie mentionne 
que Mme I^aunn, cantimère du 3s 
régiment des zouaves, vient d’obte
nir la médaille militaire.

Ce g oneux insigne, qu’on voit si 
rarement briller sur la poitrine 
d’une femme, est, paraît-il, on ne 
peut plus mérité.

Le journal algérien raconte qu’en 
1870 Mme Laurin quitta l’A geiie 
avec le régiment et le suivit sur les 
champs de bataille oû, malgré une 
énergie feroce et une valeur cheva- 
lere-que, il devai', hélas! succom 
ber sous le nombre.

Mme Laurin fat digne des héros 
qui cornDaitaien» et mouraient à 
se» côtés. La nuit la surprit, impru
dent jusju’a la témér.té, s’a i tar
dant a donner s> s soins à un offi
cier blessé.

C’était au mom nt même où une 
charge furieuse de uhlans t her< liait 
à d border l’arrère-^arde, et Mme 
Laurin, prise dans le remous, allait

a été instal

t.et jo 
jmaia 
e s’y

chaîne éxécu- 
g'-ôtier Durs-

PL°,

La cour d’ass ses de Viunne a 
coud miné à sept ans de travaux for
cés l’ex-banquier Allrei de Kendler, 
pour détournements eie^rroquenes. 
Un an de pti-on pour ch que mil
lion vo é aux gogos !

oureux au

ois. Et i
, qui
ne la J
dimi- 
y, qui 
répon-
émue; •

UNE FAILLITE PR1NCIÈRE 
On mande de Rome que la Ban

que nationale vient de faire protes
ter une lettre de change de deux 
mil ions sou crils par le prince 
Maffeo Sciarra Le prince Sciarra. 
avant 1870. était un des plus grands 
seigneurs de l’Italie, Il s’est ruiné réal a failli être touché par le cy.

1 T*. H. DESILKTS DE LA HUE RI
DEAU. Un de nos marchande tailleurs pro
gressifs vient de faire subir de grandes amé- 
fioratioDs à s<m magasin. Tous les jours il 
reçoit un assortiment choisi ue < v. cede cv< e 
mis, anglais et cana<liens Une spécialité 
pour les pardessut. Coupe garantir. Rendez 
lui une visite. Lee prix sont très réduit». P 
H. DES-ILPTS 180 rue Rideau.

!

meilleur original disponible
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